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RESUME

Le présent travail a porté sur récologie des Réridophytes de Kisangani et ses
environs.

La flore étudiée compte 55 espèces reparties en 3 sous-embranchements :
Lycophytina. Psilophytina. Rerophytina et Les Rerophytina forment une majorité
écrasante avec 50 espèces, soit 90,9%. représentés par la sous-classe de
Leptoflficidae 48 espèces, soit 87,3% et t'ardre des FfWcates rerrferme à iui seul 18
familles sur les 23 familles recer\sées.

Concemant l'écologie, les espèces terrestres dominent avec 29 espèces, soit 52,7 /o.
La plupart des espèces vivent en association, soit 58,2% et le phorophyte dominant
est Elaeis guineensis avec 13 espèces, soft 13,3%.

ErLfin. les espèces préfèrent pJus Je milieu urbain avec21 espèces, soit 39,7%.
Les espèces et variétés citées pour la première fois dans la flore de Kisangani sont ;
Bolbit/s humblotki, fastreopsfs pseudoperriana, Marattia boivinii, Trichomanes
speciosum, et une vanété de Aspfenk/m varfatnTe var. akmense.

SUMMARY

The présent study bas deit with the pteridophyttfe ecology of Kisangani and h;s
surrounding.

The studied flor. room. up 55 speàes spaœd in 3 under-emàranchements.

Lycophytina, Psilophytina, Rerophytina.

rhe Fterophytina maltes a broad mafcwrfy wffh 50 speaes, as be 90,9%
represented by Ihe under-ciass of Leptofilicidae, 48 species as be 87,3% and the
order of Filicales includes Itself 18 familles out of the 23 familles recensed.

As for ecology, the LandiS species dominate with 29 species, as be 52, 7%
Most of the species \ive in association, as be, 53,2% and line dominating
Pteridophytt^ris the Elaeis guineensis with 13 species as be 18,3./n.



Finally, those species prefer more the urban square with 21 species, as be
39.7%.

The species and variely city for the first lime in the flore of Kisangani are.
Bolbitis humbloiÂi, fastreopsis pseudopeniana, Marattia boivinii, Trichomanes

speciosum, and a variety of Asptenium variabUe var. akimense.



CHAPITRE PREMIER : INTRODUCTION

1.1. PRESENTATION DU SUJET

La végétation d'une région est la résultante de son passé géologique et des
conditions de vie présentes. Les forêts secondaires présentent à cet égard des

conditions idéales pour élucider la nature et l'ampleur des relations écologiques

existant entre les grands groupes morphologiques des végétaux. Elle présente

notamment une dépendance vis-à-vis des facteurs du milieu auxquels elle doit

s'adapter et survivre. Ces facteurs sont les éléments climatiques. (BEBWA, B 1981).

L'Ecologie vient du mot grec oïkos = maison et logos = science. Il peut donc être

défini comme la science de la maison. Elle attest.e l'évolution en spirale au mieux

en hélice symptomatique (BOLA, 2002).

Les ptéridophytes sont un groupe très important de plantes, elles constituent un
embranchement très diversifié, ce sont des végétaux vasculaires sans fleurs.

Les Ptéridophytes ou cryptogames vasculaires, se situent dans la

classification systématique du règne végétal entre cryptogames proprement dits
(algues, Mousses, lichens, champignons) et les plantes à fleurs ou phanérogames.
L'absence des fleurs les rapproche des premiers mais la présence d'un système

vasculaire différencié les rapproche aux seconds (TARDIEU-BLOT, 1954).

1.2. PROBLEMATIQUE

Le monde végétal tropical étant diversifié, il nécessite des enquêtes régulières et

approfondies pour être connu (EWANGO. 1994). Les ptéridophytes sont des plantes
dont la valeur économique n'est pas connue. En effet, très peu d'études ont été

consacrées à ce groupe et pourtant le rôle qu'il joue dans la nature n'est pas à

négliger
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La diversité qu'ils montrent, leur position à la base des végétaux vasculaires, le

grand nombre de fossiles qu'elles ont fournis font que ce groupe présente un intérêt

dans l'étude de l'évolution (SZAFRANSKI in KASEREKA, . 1994).

Les travaux floristiques et écologiques seuls pourront donner une lumière sur

l'état actuel de nos connaissances sur ces plantes, car certaines espèces s'ajoutent à

celles déjà connues. D'où l'effort croissant de faire les études sur ces groupes des

végétaux très mal connus.

1.3. HYPOTHESE

L'organisation, la composition et l'écologie des ptéridophytes sont différentes

de celles rencontrées dans d'autres plantes vasculaires. Ainsi donc, au cours de nos

investigations, nous nous sommes posés un certain nombre des questions qui sont :

- Quels sont les grands groupes (familles, genres et espèces)des ptéridophytes de
Kisangani et ses environs ?

- Ces plantes ont-elles dans l'ensemble des structures écologiques spécifiques ?

•• - Quels sont les différents phorophytes sur lesquels se développent ces plantes et

quel âge ont-ils ? sont-ils jeunes ? vieux ?

*1.4. BUT ET INTERET DU TRAVAIL

Ce travail a poyr objectif général l'étude écologique des ptéridophytes de
Kisangani et ses environs. Et comme objectif spécifique, dresser une liste floristique

de toutes les ptéridophytes et des milieux où ils se développent. Ceci nous permettra

de les catégoriser en groupes écologiques suivant les espèces caractéristiques de tel
ou tel milieu.

Ces données pourront faire comprendre les relations que les ptéridophyïes

inventoriées er^.tretiennent avec le milieu (phorophyte, substrat, ...).

L'intérêt visé dans ce travail est d'approfondir les connaissances sur cos

ê  végétaux qui sont mal connus par rapport aux spermaphytes.



1.5. GENERALITES SUR LES PTERIDORIPHYTES

Ce groupe très ancien des végétaux mérite l'attention des botanistes, car avec

®  le concept de biodiversité, il est à la charge des scientifiques botanistes de connaître

les caractéristiques floristiques structurales écologiques de ces végétaux enfin de les

situer dans un système phytoécologique.

Le type morphologique des ptéridophytes s'est développé dans les âges

lointains de l'histoire géologique de notre planète, et est resté sans grand

changement jusqu'à nosjôurs. Ce type d'organisation s'est réalisé chez les fougères

et les plantes alliées: Lycopodes, Selaginelles, Prêles et Isoëtes.

(http://fr.wikipedia.org/wiki/Filicophyta)

Parmi les plantes supérieures, les Ptéridophytes paraissent comme des

végétaux diplobiontes au cycle hétévomorphe dans lequel un sporophyie au point

^  varié, revêt l'aspect d'une plante feuillée avec tige, feuilles et racines. Par suite, elle
est dotée d'une structure interne qui révèle la présence d'un appareil conducteur bien

développé et en particulier les vaisseaux. (GALLIMARD, 1980).

Le sporophyte y est prépondérant à la faveur de sa taille et par la complexité

de sa structura ainsi que par sa longévité. Le gamétophyte y est subordonne, tant par

ses dimensions que par sa simplicité qui est celle d'un thalle.

Le prothalle est une plante sexuée, il représente un gamétophyte qui porte des

anthéridies et des archégones.

Le développement des ptéridophytes comprend 2 phases :

- Un sporophyte qui s'étend de l'oeuf à la spore et ;

- Un gamétophyte qui va de la spore aux gamètes et aux œufs.

0.



1.5.1. Eœlogie et morphologie des ptéridophytes

1.5.1.1. Ecologie

Ce sont des talus de chemins creux des voies ferrées, vallons boisés, des

vieux murs (COBUT & DEBOECK 1973).

1.5.1.2. Morphologie

La tige est un rhizome enfouie dans les feuilles mortes et dans la couche

superficielle du sol. Ce rhizome porte des nombreuses racines adventives de couleur

noire. Les feuilles sont appelées frondes et chaque fronde a un pétiole à poils

écailleux protecteurs prolongé par le rachiS

1.5.1.3. Reproduction

Les ptéridophytes se reproduisent au moyen de spores qui naissent dans des
sporanges situés à la face inférieure des feuilles fertiles.

Les sporanges sont réunis en plages appelées sores. Ces derniers sont arrondis,
réinirormes ou linéaires. Les sporanges parfois soudés en synange. Ils sont

marginaux ou recouvrent toute la surface inférieure de la feuille. Ils sont garnis ou

non d'une membrane de protection ou indusie.

Les ptéridoptiytes peuvent aussi se multiplier par la reproduction végétative grâce à la
présence de bourgeons. Le plus souvent, les bourgeons se situent à l'extrémité de la
fronde. Si la fronde tombe, le bourgeon redonne un rhizome produisant ainsi des

nouvelles bifurcations et des nouvelles frondes (NTAHOBAVUKA, 2002).

Chez les ptéridophytes, l'homosporie est la plus répandue, mais certains parmi

eux produisent des sporanges de deux types des macrosporanges d'où naissent les
archégones et des microsporanges donnant des anthéridies, on parle dans ce cas
d'hétérosporle (NTAHOBAVUKA. Op.cit).

Deux stades forts différents se succèdent obligatoirement dans la vie oe

ptéridophytes qui sont : une première gamétophytique de courte durée et irarrsitoire,
line deiixième sporophytique, la plus visible. La fécondation se Tait suî ie j.)rotha!:e.

La fronde esi eiïiière ou divisée en feinnules.
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1.6. IMPORTANCE DES PTERIDOPHYTES

L'importance des ptéridophytes a été longtemps ignorée. Les quelques

exemples suivants peuvent nous aider à comprendre l'utilité de ce groupe des

plantes dans la vie et pour l'intérêt de la science pratique (RASOLOHERY et

As^^0 pjiSs 5^^002).

- Beauté ornementale

Certaines espèces appartenant aux genres Adiantum, Davallia, Drynaria,

Nephrolepis, Platycerium sont souvent cultivées dans des jardins où elles favorisent

une atmosphère calme.

- Abondance

Les Ptéridophyiteë sont particulièrement abondantes dans les forêts tropicales

sempervirentes, rencontrées sous le climat chaud et humide du globe.

•• Bio-indicateurs

Les fougères et les plantes alliées sont sensibles aux variations du degré de

l'humidité atmosphérique, de l'ensoleillement et de la nature du sol.

- Valeur écologique

Les ptéridophytes participent au maintien de l'équilibre des écosystèmes et

jouent un rôle de premier plan dans les stades de recolonisation des milieux

perturbés.

•• Produits pharmaceutiques

Les ptéridophytes furent longtemps utilisées comme taenifige ils étaient aussi

utilisées pour fabriquer les champoings. (GUIGNARD et DUPONT, 2004).

- Produits aliineritaires

[.es frondes de certaines ptéridophytes sont consommées comme légunies. il

s'agit des Ptéridium aquHinum, P.centrali-africanum, Nephrofepis bi:sermta.

(NDJAMGO êî al 2005).



1.7. TRAVAUX ANTERIEURS

MANDJO, A^1986,ja fait l'Inventaire des plantes conservées à l'Herbarium de
la Faculté des Sciences de l'Université de Kisangani et a cité quelques ptéridophytes,

BEBWA op.cit, BINDU(2006,)BOLA (2002) KATAOMBA(2001jet UROM(2002) ont
réalisé des études sur les épiphytes parmi ces derniers les ptéridophytes occupent

une bonne position, CARRINGTON (^1973} et EWANGO (op.cit Jont étudié les

ptéridophytes de Kisangani et ses environs. MAKANA 1986 a fait l'étude floristique et

écologique de la forêt à Gilbertiodendron dewevrei, RASOLOHERY et

ANDRIAMIARISOA (op.citjont fait l'inventaire des fougères des ZAHEMANA au
MADAGASCAR.

1.8. DEFINITION DE QUELQUES CONCEPTS DE BASE

- Ecologie

Est une science qui étudie le rapport entre une espèce et son milieu et les

interférences qui existent entre cette espèce et les autres dans un milieu.

- Phorophyte

C'est une plantq ligneuse dressée qui supporte les épiphytes. Ce mor

u Phorophyte î> admet pour synonyme quelques expressions qui sont ; arbre support,

arbre porteur, arbre hôte et arbre soutien (BOLA op.cit).

- Epiphytes

C'est une plante vivant sur arbres qui leur servent uniquement de support

auquel il n'empreinte aucune substance organique (SCHNELL, 1970).

- Epilyte

Ce terme est utilisé pour désigner les plantes qui se développent sur les murs,

les vieilles toitures et les rocheux.



c»

CHAPITRE DEUXIEME : MILIEU D'ETUDE

Notre étude s'est effectuée dans la ville de KIsangani et dans les réserves

forestières de MASAKO et de la YOKO.

Nous allons donc décrire ces 3 stations.

2.1. LA VILLE DE KISANGANI

2.1.1. Situation géographique et administrative

La ville de Kisangani, chef lieu de la Province Orientale, est située dans la

partie Nord orientale de la cuvette congolaise. Elle a pour coordonnées

géographiques 0®31' de latitude Nord et 25°11' de longitude Est. Elle se trouve à

cheval sur l'équateur, de par ses coordonnées géographiques, Kisangani a uns

superficie totale qui varie de 1910 Km2 à 2109 Km2 d'après le rapport de TINS

(Institut national de Statistique 1990 :4, in BOLA, op.cit).

Elle a une altitude variant entre 300 et 428m, son profil topographique se

caractérise par la présence des plaines et des plateaux de faible pente tels que :

- Le plateau médical (450m) à l'Ouest de la ville

- Le plateau arabisé (450m) au Sud-Est

- Le plateau Boyoma (460m) au Nord-Est (BEBWA, op.cit)

Administrativement, cette ville se subdivise en six communes qui sont: Lubunga

(852 Km2), Tsncpo (489 Km2), Kabondo (449 Km2), Kisangani (276 Km^), Makiso (25

Km2) et Mangobo (18 Km2) (BOLA, Op.cit.)

2.1.2. Facteum abiotiques

La ville de Kisangani, située près de l'équateur bénéfice d'un climat cqua'orial

où les vents sont rares (zones de calmes tropicaux). C'est un climat chaud et

humide, caractérisé par des températures élevées, il est du typé Af selon la

ciassiricstio!! de KOPPEN (NYAKABWA, 1982). Les précipitations annuelles saivi
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abondantes de l'ordre de 1800 mm, mais reparties au cours de l'année de façon

i à inégale.

Cette ville repose sur un sous-sol formé à partir du tertiaire. Les roches sédimentaires

^ ' sont déposées depuis le carbonifère. (ATAHOLO, 1986)

Ces roches sont enfouies sous le sous-sol, mais visibles dans des lits du fleuve

Congo (chute Wagenia), de la rivière Tshopo (barrage hydroélectrique) et du ruisseau

MAKISO.

Les sols de Kisangani sont en général des sols ferrallitiques, saoïo-argiieux ei

acides. Ils sont profonds et lessivés par les eaux pluviales. Ils renferment des

combinaisons à base de sable et subissent une altération par dissolution

(NYAKABWA, Op.cit).

2.1.3. Facteurs biotiques

La ville de Kisangani Ctune végétation : comprise dans la zone bioclimatique

de la forêt dense ombrophile sempervirente. Elle constitue à ce titre un territoire

-  floristique homogène (NYAKABWA, Op.cit). La végétation de cette ville et de ses

alentours immédiats n'est pa? celle de la forêt pluvieuse sempervirente

ji caractéristique du climat équatorial. Actuellement, cette forêt est représentée par : des

groupements rudéraux, des lambeaux de forêt primaire et des recrus forestiers de la

végétation primitive (NYAKABWA, op.cit).

La flore de Kisangani étudiée de façon approfondie par cet auteur comprend 1354

espèces. La modification de celle-ci se traduit par la prédominance des plantes

herbacées (51,5%) dont les végétaux de milieux ouverts et cultivés couvrent 71,3%.

Les plantes de forêt, très faiblement représentées ën individus, ne couvrent plus que

14% du total (BOLA, Op.cit).

2.2. LA RESERVE FORESTIERE DE MASAKO

La réserve forestière de Masako est située à 14 Km de la ville de Kisangani.sut

rancienne rente Buta.

i.ë climat de Masako est du type Af d'après la classificatiori de Koppen : c-imat

t  chaud et humide. Les précipitations sont abondantes et réparties au cours de l'atinéo,

la moyenne annuelle atteint une valeur de 1800 mm ou plus.



Avec un régime de température caractérisé par une faible amplitude thermique, la

moyenne annuelle se situe généralement entre 24 et 25®C.

L'humidité relative est forte en toute saison et les variations saisonnières sont faibles.

9' L'insolation relative oscille entre 42 et 45% dans l'atmosphère assez nébuleuse

*  surmontant les forêts et les montagnes.

Masako, appartient à la zone de plateaux qui ceinture la cuvette, elle est située sur le

rebord oriental de celle-ci. Son altitude oscille autour de 500m et le sol est du type

« sols ferralitiques dénaturés efappauvris.

Du point de vie chorologique, elle fait partie du secteur forestier central des

régions guinéennes et la, végétation comprend de vastes étendues reboisées d'où la

présence de nombreuses jachères et recrus forestiers développés après cultures

(MAKANA, Op.cit).

2.3. LA RESEREVE FORBSTIERE DE LA YOKO

La réserve forestière de la YOKO régie par l'ordonnance-loi n°75-02 du 03

Juillet 1975 telle que modifiée et complétée par l'ordonnance-loi n®78-190 du 05 Mai

*  1988 se situe dans le groupement KISESA, collectivité BAKUMU-MANGONGO,

territoire d'UBUNDU à 32 Km de Kisangani.
*

Elle est délimitée àu Nord par la ville de Kisangani et les forêts dégradées, au

Sud et à l'Est par la rivière BIARO et à l'Ouest par la voie ferrée. Elle a une superficie

totale de 6.975ha. (LOMBA & MDJELE, 1988).

Lateserve de la YOKO bénéficie d'un climat du type africain, suivant la

classification de KOP'^EN climat chaud et humide. Elle jouit des mêmes conditions

climatiques que Kisangani avec quelques petites variations micro-climatiques. Avec

un sol rouge, la réserve forestière de la YOKO présente des caractéristiques

reconnues à l'ensemble de sol de la cuvette centrale congolaise, un sol rouge et ocre

forestier. (DANGALE, 2001).



10

CHAPITRE TROISIEME : MATERIEL ET METHODES

3.1. MATERIEL

Les matériels qui nous ont servi pour la récolte et le séchage des échantillons

sont :

- Un cahier et un stylo, lôs papiers journaux,

- Une presse, des cartons, une machette, un sachet pour le transport et ;

- L'étude pour le séchage.

3.2. METHODES

Débutée par une prospection de terrain, notre étude a consisté à repérer les

différents endroits où nous allions faire nos récoltes. L'observation a commencé par

une approche floristique à l'Issu de laquelle nous nous sommes appliqués à la récolte

et la mise en herbier des spécimens rencontrés en vue de constituer un matériel de

référence.

a. Sur le terrain

Les observations et les récoltes se sont faites le long des axes routiers, sur les

palmiers à huile, troncs des vieux arbres, vieux murs, vieilles toitures, bords de cours

d'eau et la litière (bois-morts y compris). Les échantillons des ptéridophytes étaient

récoltés et mises en herbier. Les caractéristiques du milieu étaient notées

b. Au laboratoire

A ri^rbarium nos échantillons étaient déterminés à l'aide de flores et par

comparaison avec les collections préexistantes.

Les documents de base que nous avons utilisés sont: TARDIEU-BLOT (Op.cil),

EWANGO (Op.cit) et RASOLOHERY et ANDRIAMIARISOA (op.cit).
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CHAPITRE QUATRIEME : RESULTAT

4.1. ANALYSE TAXONOMIQUE ET FLORISTIQUE
kVmns

Nous classons les espèces recensées suivant leur appartenance aux unités

taxonomiques dans le tableau 1 suivant.

Tableau 1 : Liste taxonomique et floristique

Embran 8/ Classe et Ordre Famille Espèce

chement Embranchement S/classe

Lycophytina Lycopsida Lycopodiales Lycopodiaceae Lycopodiun cemum

Seiaginai Seiagineiiales Selaglnellaceae - Selaginella mclliceps

lopsida - S. myosums

Psilotophytina Psilotopsida Psilotales Psilotaceae Psilotum nudum

Pterophytina Pteropsida

4- Marattiidae

Marattiales Marattiaceae - Maratlia boivinii

- M. fraxinea

+ Leptofilicidae FIlicaies Adlantaceae Adiantum radianum

X
Q.

A. vogelii

Aspidiaceae Ctenitis lanigera

§ G. pilosissirna

a:
m G. protensa

Û. Lastreopsis

pseudoperrieriana

Teclaria angelidfoiia

T. fernandensis

Aspleniaceae Aspelnkim africanum

A. emarginatum

A. variabile V3r;,akimense

A. variabile var. paucijugua
\

Athyriaceae Diplazium prollferum

D.

Davalliaceae De vailin. chacîfophy iioi'de i-

Dennstaediaceae Lonchilis ticsernnîii

Mlcrolepia speliificea

Gleichenlaceae Trichomanes spadoLS'.r.i

Hymenophyllaceae Dicranopteris linen; kî

Hcmionitidaceae Pityrogramma caiome.'anpî;

Hypolepidaceae Bloliella ciirrorii

Hlstiopieiis InciGa

Pterldium aquilinuni

■1

^

 ;

3  ;

I  ;

!  ' i
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m

P. centraii africanum

Lomariopsidaceae Bolbitis acrostichoTdes

B. gaboonensis

B.gCmmifera

B. humblotii

Lomariopsis gulneensis |

L. hederacera

L. palustris

7
1

i

j

i
1j

1 Nephrolepidaceae Nephrolopis acotifolia ,

N. biserrata
^  i

!

Oleandraceae Oleandra distenta 1 1
Polypodiaceae Drynaria laurentli

Microgramma lycopodioïdes

MIcrosorium punctatum

Phymatodes scolopendria

Platycerium angolense

P. stemaria

6

Reridaceae Pteris burtonil 1

Schizaeaceae Lygodium microphyllum 2

! L smithianum j

Theiypteridaceae Chrislella dentata

Cyclosurus striatus

G. tottus

4

Pneumatopteris afra
1

Vittariaceae Vittaria owariensis

Hydropteridae S/classe

salviniidae

Salvinlales Salviniaceae Salvinia nymphellula 1

4 4 classes

3 S/classe

6 23
i  .
J  sl..l

1

!

Ce tableau 1 montre les unités taxonomiques des espèces récoltées. Ces

espèces se repartissent en 4 sous-embranchements :

- Lycophytina

Avec 2 classes Lycopsida et Selaginellopsida, 2 ordres Lycopodiales et

Selaginellales ei 2 familles LycopodiaœaeeX Selaginellaceae

- Psilophytina

Avec 1 classe PsHotopsida, un seul ordre PsHotales et une seule famille

Psilotaceae.

- Pterophytina
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Avec une classe Pteropsida et 3 sous-classes : Marattidae, LepiofiHcidae,

Hydropteridae 2 ordres Marattiales avec 1 famille Marattiacea et FiUcales avec 23

familles.

Avec 1 sous classe SaMniidae un ordre Salviniales et une seule famille

Salviniaceae.

4.1.1. Description morphologique et écologique des espèces inventoriées

1. Famille Adiantaceae

a. Adiantum radianum C.

Fougère à rhizome rampant partant des rhizoïdes poilus, écailleux. Fronde à

long pétiole noir lisse, glabre et brillant, à limbe portant des frondes à bord entier et

extrémité incisée. Les sores apparaissent à l'extrémité des nervures à la face

inférieure de la marge réfléchie. Limbe penné au pluripenné. Ecailles étroites et non

peltées.

• Ecologie

Fougère cultivée, terrestre et de fois poussant sur les vieux murs préférant les

lieux éclairés, poussant en touffe sur terre ferme.

• Usage : Ornemental

i V

b. Adiantun vogeHi Mett. Keys

Fougère à rhizome rampant à frondes rapprochées. Ecailles piliformes, noires.

Pétiole noirâtre et long portant sur toute sa longueur de pennes latérales semblables îi

la terminale, alternes courtement pétiolées à extrémité effilée.

Pinnules nombreuses à base supérieure tronquée, décroissant :
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- Ecologie : Fougère cultivée, terrestre, poussant sur les lieux ouverts et parfois
ombragés

- Usage : Ornemental

2. Famille Aspidiaceae

3. Ctenitis lanigera (f<Wyi) Tardi

Fougère à rhizome longuement rampant, portant de larges écailles brunes,

plus au moins caduques. Pétiole long brunâtre, densément couvert d'un manchon de

polis articulés, portant quelques rares écailles. Limbe deltoïde, pennes décroissantes,

à rachis recouvert densément des poils articulés. Sores arrondis et rapprochés de la

base.

Ecologie : Terrestre, poussant sur les lieux ombragés et humides.

4. C. pHosissima (J. Sm) Afst #

Fougère à frondes rapprochées portant des écailles brunes, caduques, à

rhizome rampant. Pétiole long, brun foncé portant des écailles brunes, étroites, limbe

deltoïde, tripenné, à la base, à pennes nombreuses, pinnules légèrement pétiolées,

oblongues à extrémité arrondie et surface nue. Rachis portant à la face inférieure les

mêmes poils courts que le pétiole. Nervures bifurquées, sores arrondis généralement

indusiés, situés à l'extrémité des nervures.

Ecologie : Terrestre, aimant les endroits humides et ombragés.

5. C. protensa (Afz. 8xsv^ ching trcut. !pc.

Fougère à rhizomè mince, longuement rampant, à frondes, espacées portant

des écailles noires. Pétiole long, brunâtre portant à sa base les mêmes écailles que le

rhizome. Pennes supérieures alternes, croissantes, sessiles, aiguës à base inégaie, à

lobes arrondis entiers ou sinués. Penne inférieure plus grande pétiolée bipennée, très

développée en une longue pinnule falciforme, très effilée. Coloration vert foncée.

Nervures pennées dans les lobes. Sores arrondis, à indusie persistante.



9

15

Ecologie : Fougère terrestre poussant sur terre ferme dans les endroits ombragés.

6. Lastreopsis pseudoperrieriana (Tardieu) Tard.

Fougère de taille moyenne, à frondes deltoïdes bipinnatifides. Le rachis portant

des petits poils bruns, très denses. Sores globuleux n'ayant pas d'indusie.

Ecologie : terrestre, préférant les forêts ombrophiles.

7. Tectaria angeficifoHa (Schum^ CopeL

Fougère à rhizome longuement rampant^ à frondes espacées, écailles
caduques, lancéolées, à bord entier. Pétiole mince, portant quelques écailles à

l'extrême basel'. Limbe triangulaire, tripinnatifide, pennes moyennes courtement
pétiolées. Penne terminale deltoïde, lobée, rachis nu portant de tâches violacées.

Sore généralement ex-indusié, situé à la rencontre des 2 nervures.

Ecologie : Terrestre

8. T. fernandensis (bak) C. Christensen

Fougère à rhizome court, dressé à frondes en touffe. Pétiole long, portant de

larges écailles brunes claires, lancéolées, échancrées à la base. Pinnules pinnatifides

à extrémité aiguë, reliées entre elles par le rachis largement ailé. Penne terminale

deltoïde, profondément lobée. Nervures formant des aréoles. Sores à l'extrémité

d'une nerville, généralement indusiés.

Ecologie : terrestre

3. Famille Aspleniaceae

9. Asplenium africanum Desv,

Fougère à rhizome dressé, à frondes en touffe portant des écailles renflées à la

base, à bord entier, à pétiole épais, limbe entier, lancéolé, à extrémité courtement

effilée, à base rétrécie. Nervures libres. Sores Irréguliers, minces, les longs alternant

avec les courts, n'atteignant pas la marge.

Ecologie : Epiphyte sur Elaeis, MUiettia, Petersianthus, Enthandrophragrama,

Uapaca, Ricinodendron, le bois-mort parfois terrestre poussant sur la litière d'Elaeis.
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10.Aspfenium emarginatum Beauv^

Fougère à rhizome court, écailleux à frondes composées, imparipennées.

,, Nervures secondaires dichotomiques. Sores groupés en synanges et disposés le long

des nervures secondaires parallèles.

Ecologie : Fougère terrestre, préférant la litière en forêt secondaire (FOS).

11. A. vahabiie var. akimense ADAMS. ANN et RG

Fougères à frondes rapprochées, à 5-7 paires de lobes quadrangulaires

tronquées légèrement, dentées au sommet, à rhizome court. Pétiole aplati, vert,

écailleux sur une grande longueur. La penne terminale du limbe est longue, deltoïde,

subsessile ; les pennes adnées ont une marge entière ou ondulée. Sores plus courts

et sur la penne terminale, des longs alternant avec les courts.

Ecologie : Terrestre, poussant sur litière de Ricinodendron ou Epiphyte sur le bois-

mort (litière) en FOS et FOR.

12. A. variabUe var. poucijuguanfBallard) Alst.

Fougère à une paire de penne latérale à pétiole de même longueur que le

limbe. Penne terminale entière, les inférieures réduites, opposées au subopposées,

sessiies. Nervation bifurquée et subflabellée. Sores linéaires n'atteignant ni !a base ni

la marge, irréguliers, les longs sores alternent avec les courts.

Ecologie : terroslre ou épiphyte sur le bois-mort poussant souvent le long de cours

d'eau en FOS et FOP.

4. Famille Athyriaceae

13. Diplazium proliferum | iam.) Kaul^ ̂

Fougère à rhizome dressé, à frondes rapprochées. Pétioles éca'tteux, limbe à

extrémiïé deltoïde profondément lobé ± adnée, avec 1 ou 2 paires supérieures de

pennes décurrentes, sur le rachis. Pennes latérales nombreuses, les intérieures

légèrement réduites. Pennes moyennes, alternes courternent péliolées. à coritour

5. lancéolé, à la base tronquée, égale, extrémité effilée, marge dentée ou pennes lobées.

Nervures pennées dans les lobes environs 6-7 lobe, celle de 2 lobes vois!n:i;
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anastomosés, environ à moitié de la iarggeur de la penne. Sores allongés tout le long
de la nervure, jusqu'à la marge.

Ecologie : terrestre dans les lieux marécageux en FOS

14. D. Samatii (KUhn) C, Chr/Sii^^

Fougère à rhizome dressé à frondes en touffes couvertes d'écaillés lancéolées,

bords munis de prolongements recourbés. Pétiole épais, noirâtre à la base portant des

écailles. Limbe à contour lancéolé, pennes subopposées alternes, subsessiles ou très
\

courtement pétiolées à base subégales ou tronquées, à extrémité longuement affiliée.

Penne terminale lancéolée, semblable aux latérales. Nervures bifurquée ou

trifurquées. Sores allongés presque tous de même épaisseur, terminaux. Indusie

brune mince.

Ecologie : terrestre, poussant sur la litière en FOS et dans les forêts ombragées.

5. Famille Davalliaceae

15. DavalHa chaerophyUddes (Pom) Stendel

Fougère à rhizome épais, rampant, portant de très nombreuses écailles, péltées

à la base, présentant des prolongements sur leurs bords. Pétiole long, nu, articulé au

rhizome canaliculé. Limbe deltoïde, pennes alternes longuement pétiolées. deltoïdes.

Pinnules alternes, ovales deltoïdes divisées presque jusqu'au rachis, à base

cunéiforme, peu effilée, pinnatifide, fronde glabre, subcoriace. Nervures pennées.

Sores à indusies atteignant le bord du limbe ± tronqué.

Ecologie 7 Epiphyte sur Mangifera, Ricinodendron, Elaeis, en forêt comme en ville et

parfois épilyte sur les vieilles toitures.

6. Famille Dennstaedtiaceae

16. Lonçhiti^ tisserantiiAiston et Tardieu

Fouijère'à rhizome dressé, à écailles très étroites, rousses. Linibe bipenné, vert

foncé à perines opposées oblongues. Pinnules environ 7 paires espacées,

cubseséiies, à base tronquée, extrémité arrondie, marge à pennes lobées. Les

iiifcHë'jrës liBrés, iêis supciieures confiuentes. Nervure anastornosce, pof-a?-! e

poMs sur du limbe, sores petits le long des marges.
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Ecologie : terrestre, poussant sur la litière.FOS, FOP.

17. Microlepia speluncea (L.) Moore ^

^ * Fougère à rhizome rampant, pétiole long portant des poils mous. Limbe
triangulaire, ou ovale - lancéolé, pennes ' pétiolées espacées, opposées ou

subalternes. Pinnules lancéolées divisés jusqu'au rachis ailé, en lobes arrondis, denté

ou pinnatifide, rachis et nervures poilus. Sores terminaux sur les nervures, à indusie

en forme de coupe.

Ecologie : terrestre, en FOP sur litière.

7. Famille Gleicheniaceae

18. Dicranopteris linearis (N.L Burm.) Undew.
A

Fougère à rhizome lâchement rampant couvert des poils brunâtres. Pétiole

long, portant des écailles à la base, nu au dessus. Limbe plusieurs fois bifurqué,

chaque bifurcation portant sous le bourgeon poilu, des stipules, fortement

i  pinnaîiRdes, à extrémités arrondies, bord entier, enroulées. Sores groupés en

sporanges sur la face inférieure du limbe.

^  Ecologie : terrestre, formant des colonies avec le Cydosurus, Lygodiurn,

Nephrofepis, Selaginella etc. Aime les endroits ouverts et éclairés, jachère, bord de

»  cours d'eau.

8. Famille Hemionitidaceae

19. Pityiogramma oaiomelanos (L) Link

' Potiyèrè à rhizome dressé portant quelques écailles triangulaires ou lancéolés,

à bord entier. Frondes de taille moyenne ou grande, pétioles nus, noir brillant, de-

même longueur que le limbe. Limbe à extrémité longuement effilé, penné à la base,

couvert à la faco inférieure par des poudres cireuses blanches. Frondes biperniées,

pores nus linéaires le long des nervures.

Ecologie : te.mestre, sur les bords de cours d'eau, lieux ouverts et éclairé-s parfois

épi^y'd';^;r- :ês vieux mûrs.
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9. Famille Hymenoph^kJ^eae

20. Trichomanes speàiosum wiUd.,

Fougère à rhizorne rampant à écailles brunâtres. Frondes minuscules ou de

petite taille, souvent minces, finement disséquées, grimpante. Sores en forme de

cloche, pendant à la face Inférieure de la fronde.

Ecologie : Epilyte sur les vieilles toitures et parfois épiphytes sur Elaeis. Aime les

lieux éclairés. Vit en association avec Vittaria, Phymatosurus, Platycehum. Davallia,

Nephrolepis, etc.

10. Famille Hypolepidaceae

21. Blotiella currorii(Hook)Tiyon.

Fougère à rhizome dressé. Frondes longuement pétiolées, limbe pinnatifide,

Pennes alternes, sessiles, lancéolées, à extrémité algue à marge sinueuse, à base

arrondie. Limbe à nombreuses nervilles. Sores linéaires, continus le long de la marge,

interrompus au sommet des lobes.

Ecologie : Terrestre

22. Histiopteris incisa (Thunh) J. Sm»

Fougère à rhizome mince, rampant, écailleux frondes glabres souvent

grimpantes. Pennes sessiles, opposées, à pinnules opposées. Les premières pinnules

de chaque penne adossée au rachis, réduites, stipuliformes. Nervures anastomosés

ou libres. Sores linéaires marginaux sur le sinus de lobes.

Ecologie : terrestre, lieux ouverts et ensoleillés, ainsi qu'au bord de cours d'eau.

23. Pteridium aquHinum (L) Kuhn

Fougère à rhizome épais, rampant. Fronde deltoïdes, pennes bipinnatifides à

tripennces. Rachis portant des poils roux dans le sillon. Limbe à pennes opposées, à

lobes contiguës, à extrémité arrondie face inférieure du limbe portcint un tornenlurn

rougeâtre. Indusie légèrement dentée.

^  - Ecolo.gie :. terrestre, abondant dans les endroits ouverts et cnsoieiliés, dans les

jachères, vit on association avec plusieurs espèces.
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- Usage : Les jeunes frondes enroulées en cross sont comestibles.

24. P. centraH-africanum (Hierï) R . 6 ̂

Fougère à rhizome épais, longuement rampant, à frondes espacées, pétioles,

nu. limbe à contour ovale, bipenné à bipinatifide pennes tripennées, à pinnules

entières, linéaires. Nervure plusieurs fois pennées. Surface sub-glabre, glanduleuse.

Indusie finement et irrégulièrement dentée.

Ecologie : terrestre, aime les endroits ouverts et éclairés (Jachère). Vit en association

avec Dicranopteris, Cydosurus, Lygodium etc.

11. Famille Lomariopsidaceae

25. Bolbitis acrostichofdes (Afz.exsw) ching.

Fougère rampant, à frondes rapprochées portant des écailles lancéolées,

peltées. Pétiole, canaWulé portant des écailles à Lextrême basakLimbe deltoïde,
lancéolé, penné, pennes terminales semblables aux latérales. Nervures surélevées à

la face inférieure. Les nervilles forment entre elles 3 ou 4 rangées d'aréoles

irrégulières. Fronde stérilç de même taille,

Ecologie : terrestre, sur le bord de chemin en forêts FOS, FOR

26. B. gaboonensis (H.K.)Alst.

Fougère à rhizome rampant^ Frondes rapprochées, à écailles lancéolées.

Pétiole brun, canaliculé. Limbe à contour ovale lancéolé, à entière ou sinuées,

coloration vert-olive. Présence d'un bourgeon à l'extrémité de la fronde ; nervures

libres près de la marge. Fronde fertile étroite, lancéolée, entière ou sinuée sur le bord.

Ecologie : terrestre, sur litière dans le sous-bois en FOP et FOS.

27. B. gêmrnifera (Hieron^ C. Christ.

Fougère à rhizome rampant, écaille souvent entière, pétiole non articulé,

écailleux. Fronde pennée. Nervation formant les aréoles. Sores allongés le long de la

marge du limbe.

Ecologie : terrestre au bord de sentier en FOS, FOP, sous-bois ombragé.
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28. B. humbfotii (Baker) Ching.

Fougère de taille moyenne, rhizome rampant, à fronde rapprochée, ovale-

lancéolée, unipennée à, parfois prolongé par le flagelle avec nervures formant des

aréoles. Présence parfois d'un bourgeon à l'extrémité de la fronde. Frondes fertiles de

même forme que les stériles mais plus étroites et entièrement couverte de sores à la

face inférieure.

Ecologie terrestre, poussant parfois au bord des cours d'eau, ou sur le bois-mort en

FOS, FOR.

29. Lomariopsis guineensis (Underw.) Alst.

Fougère à rhizome grimpant, portant des écailles caduques, peltées à la base,

à bord muni de prolongement. Fronde stérile jeune, simple, lancéolé, trifoliolée.

Fronde adulte imparipennée. Pétioles écailleux à la base, canaliculé ; 7-9 paires de

pennes latérales, alternes, elliptiques, les inférieures courtement pétiolées, à base

cunéiforme. Nervures simples ou bifurquées, penne fertile courtement pétiolée, à base

large, à extrémité caudée.

Ecologie : Epiphyte sur bois-mort en FOS, FOP

30. L. hederacera Alst,

Fougère à rhizome portant des écailles lancéolées étroites, brunes roux, pétiole

long, canaliculé, écailleux. Limbe imparipenné. Penne latérale, oblongue à base,

arrondie ou tronquée, à extrémité algue. Rachis aplati, lâchement écailleux. Nervures

simples, frondes fertiles à rachis écailleux, à penne étroite, oblongue, à base cordée.
\

Ecologie : Epiphyte sur Uapaca guineensis en FOS, FOP

31. L paiustris (HK.) Mett.exKiihn

Fougère à rhizome grimpant portant des écailles brunes rousses, lancéolées,

peltées à la base, à bord entier. Nervures visibles, simples ou bifurquée dès la base, à

bord entier. Face inférieure du limbe glabre ou portant quelques petites écailles

disséminées.
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Frondes fertiles pétiolées, plus longues que les stériles, très étroites, linéaires.

Sores réunis sur la face Inférieure du limbe.

Ecologie : épiphyte sur le jeune Ricinodendron heudelotiien FOS et FOP.

12. Famille Lycopodiaceae

32. Lycopodium csrnum L

Plante terrestre à tige horizontale, partie dressée longue avec de nombreuses

branches latérales, tiges ligneuses, cylindrique. Feuilles en disposition spiralée,

linéaire, strobile, dressé à l'extrémité de ramilles latérales.

Ecologie : Terrestre, poussant au bord de cours d'eau et de routes en FOS et FOP,

et dans les marécages.

13. Famille Marattiaceae

33. Marattia boivinii Mett, Farnkr jetzkw.

Fougère de grande taille, à rhizome dressé, charnu ; pétiole portant à la base

deux grandes excroissances en forme de stipules ; frondes bipennées portant 2 à 5

pennes, pinnules dentées. Sores soudés en synanges à position marginale.

Ecologie : Terrestre, poussant au bord des cours d'eau, dans des lieux humides en

FOS et FOP.

Usage : la jeune fronde est consommée par les Kumu de la YOKO.

34. M. fraxinea J. Smith.

Fougère à rhizome taille plus grande que la précédente.

Pennes longues à pinnules lancéolée, elliptiques, courtement pétiolées, à base

arrondie à tronquées, extrémité progressivement rétrécle, dentée et effilée. Sorés

mârgnVr^u.K, soudés en synanges.

Ecologiâ : Torrestre poussant au bord des cours d'eau et versants humides en FOP,

FOS.

Usace : Jeune fronde et rhizome charnu sont comestibles
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14, Famille Nephrolepidaœae

35. Nephrolepis acutifofia (Desv.) Christ

Fougères à rhizomes avec écailles ciliées. Frondé en touffes, courtemênt

pétiolée, pennée. Pennes sessiles, très nombreuses, à base cunéiforme. Sores

allongés, continue presque tout le long de marges de la penne, légèrement discontinu

vers son extrémité. Indusie mince.

Ecologie : Epiphyte sur Elaeis, sur divers arbres en milieux urbains et en forets.

36. N.biserrata (Sw.) Schott

Fougère à frondes en touffe, pennes articulées, alternes, sessiles, lancéolées, à

base arrondie, subégale. La supérieure parfois légèrement auriculée, extrémité algue,

marge entière.

Surface glabre, rachis glabre ou portant à la base quelques écailles rousses.

Nervures simples, bi ou trifurquées. Sores terminaux sur les ner\'ures en lignes

régulières à une certaine distance de la marge.

Ecologie : Terrestre ou^ épiphyte sur Elaeis en FOS, marécage, lieu frais et

ombrageux et aussi en milieux urbains.

Usage : jeune fronde s'enroulant en crosse comestible et utilisé comme puissant

antidote contre le poison.

16. Famille Oleandraceae.

37. Ofeandra distenta, kunze

Fougère à rhizome longuement rampant couvert d'écaillés peltées, parfois

caduques. Fronde isolée parfois rapprochée non verticillées. Pétiole articulé dans sc-n

tiers inférieur, limbe lancéolé, à base oblique ou cunéiforme-arrondie. Extrém'l.^

longuement acuminée, bord entier, surface glabre. Sores réniformes, en une rangée.

Ecologie : Epiphyte surtout sur Elaeis guineensis.
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17. Famille Polypodiaceae

38. Drynaria faurentii (Christ. ) Hier.

Fougère à rhizome épais, rampant couvert d'écaillés larges, rousses, peltées à

la base, à marge portant à l'extrémité des prolongements minces. Frondes

collectrices d'humus cordées à la base, peu profondément lobées, à lobes obtus,

stériles.

Frondes fertiles pétiolées, ailées au sommet, à limbe rétrécie vers la base, divisé en

lobes linéaires jusqu'au rachis, aigus ou arrondis, à marge entière nervures

surélevées, formant plusieurs rangées d'aréoles. Sores épais, arrondis en une rangée.

Ecologie : Epiphyte sur Eiaeis, Mangiferae\. divers autres arbres à grosses branches.

39. Microgramma iycopodioides (L) Ôopei.

Fougère à rhizomè rampant ou grimpant, couvert d'écaillés rousses, peltées à

la base, pétiole ailé, limbe lancéolé, aigu à marge entière. Frondes fertiles légèrement

plus grandes, surface nue. Frondes dimorphes. Sores larges disposés en une rangée

de chaque côte de la nervure médiane.

Ecologie : Epiphyte sur Eiaeis guineensis, Mangifera indica, Dacryodes edulis,

Spondias cytherea, Syzygium cuminii, Miiiettia iaurentii, Cycas, Encephaiartos

laurentianus etc.

40. Microsorium punctatum (L.) copei.

Fougère à rhizome court épais, portant des écailles noires, peltées. Frondes

rapprochées, lancéolées, entières à extrémité aiguë, en touffe, à limbe simple, entier.

Sores petits, irrégulièrement disséminés sur le limbe.

Ecologie ; Epiphyte sur le tronc de Miiiettia iaurentii, Terminalia superbe,

Ricinodendron heudeloth] bols-mort en FOS, FOP.

41. Phyrnatodes scoiopendria ̂ . Lh''
J  IhJ.L- S^u/Zyn..  )' bl: .

Fougère à rhizome rampant, épais, portant des écailles peltées à !a base,

lancéolés, à bords munis de petits prolongements recourbés, Pétiole dressé, nu.
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Limbe soit simple, légèrement lobé, soit profondément pinnatifide, base de limbe

courtement décurrente. .Sores larges en une ou deux rangées dans les formes

étroites en plusieurs rangées, disposés de chaque côté de la nervure médiane.

Ecologie : Epiphyte sur Elaeis guineensis, MiUeWa iaurentU, Mangifera indica, Cycas

revoluta et C. circinaiis, Dacryodes eduHs, Spondias cytherea, Syzygium cuminii,

Encephafartos laurentianus et Epilyte.

42. Piatycerium angoiense weiw. exHK

Fougère de grande taille, à rhizome court. Frondes dimorphes, les unes

collectrices d'humus arrondies, entières ou lobées, appliquées au substrat. Les autres

normales, courtement pétiolées pendantes, bifurquées à surface couverte de poil.

Nervure principale dichotome, les secondaires anastomosées. Les sores couvrant la

partie supérieure du sommet arrondi, de couleur brune.

Ecologie : Epiphyte sur Tectona grandis, Eiaeis, Epilyte.

43. P. stemaria (Beauv.j } Desv.

Fougère à rhizome court portant des larges écailles rousses, peltées à la base.

Frondes collectrices d'humus de grande taille, arrondies, dressées et lobées au

sommet. Frondes assimilatrices fertilles pendantes, bifurquées au sommet. Sores

situés à la base de lobe de couleur brune.

Ecologie : Epiphyte sur Eiaeis guineensis, Mangifera indica, Tectona grandis et,

épilyte.

17. Famille Psilotaceae

44. Psifctum nudum (L) Griseb.

Plante à rhizome dichotomique, grêle et poilu, tige pendante ou dressé,

plusieurs fois dichotomiques, feuilles spinéscente ou liguliforme, sporanges soudés

en synanges, triloculaires, insérés à la base supérieure des feuilles sur les derniers

rameaux.

Ecoogie : Epilyte.

18. Famille Pteridaceae

45. Pteris burtonii Baker
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Fougère à rhizome court, à frondes en touffes. Pétiole long, lisse. Limbe

lancéolé ayant 3-7 paires de pennes latérales de forme variables. Rachis largement

ailé au sommet, nervures formant deux rangées d'aréoles entre la marge. Penne

fertile plus découpée que la stérile.

Ecologie : Terrestre, poussant souvent au bord des cours d'eau et sur la litière en

FOS.

19. Famille Salviniaceae

46. Salvinia nymphellula DesVp

Plante à fronde flottante, courtement pétiolée à pétiole aplati, à limbe oblong, à

base arrondie. Sur la face supérieure du limbe sont rangées de petites écailles

arrondies espacées, face inférieure portant des poils grisâtres.

Ecologie : Aquatique, aime beaucoup les milieux marécageux.

20. Famille Schizaeaceae

47. Lygodium microphyllum (Cav.)R*

Fougère à rhizome rampant, à pennes espacées et courtement pétiolées, à

contour deltoïde, oblong, imparipennée extrémité arrondie, à marge entière ou

échancrée. Pinnules fertiles généralement plus courtes que les stériles, triangulaires.

Rachis :: surface nu. Nervures libres, Epis rapprochés. Sores tétraédriques, à parois

épaisses, mamelonnées.

Ecologie : terrestre, vit en association avec Dicranopteris, Selaginella, Nephrolepis et
Cyclosurus dans les milieux humides et ouverts.
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48. L smithianum

4 »

Fougère à rhizome rampant, Pennes espacées longues, à pétiole,

n ̂ imparipennées. Pinnules alternes, longues à pétiole non articulé, à contour linéaire, à

marge dentée, à dents obliques, la paire de pinnules voisines de la terminale souvent,

décurrente sur le pétiole. Rachis des pennes pubescent surtout dans les pennes

fertiles. Nervures 2 ou 4 furquées, libres. Pinnules fertiles semblables aux stériles.

Ecologie : terrestre, aime les milieux ouverts au pied d'Elaeis en FOS, FOP, épiphyte

sur Elaeis.

21. Famille Selaginellaceae

49. Selaginella moHiceps Spring

Plante de petite taille, à rhizome grêle subdressé, portant sur la partie inférieure de

rhizome se ramifiant au contact avec le sol. Feuilles ligulées, petites. Les sporanges

sont enfouis à la face inférieure du rachis, couverts par 2 rangées de petites feuilles

au sporophylles.

Ecologie : terrestre, épiphyte sur Eiaeis guineensis au bord de chemin en forêt FOS,

®  FOP et au bord des cours d'eau.

t

50. S. myosurus (Sw.)Alst.

Plante à rhizome court, parfois rampant et dichotome. Frondes à rameaux

rampant, grimpants ou volubiles, à ramification dichotomique. Les sporanges sont

groupés en épis au sommet des rameaux ou en stroblles terminaux.

Ecologie : terrestre, poussant au bord des ruisseaux, chemin en forêt dans des lieux

ensoleillés.

22. Famille Tlielypterldaceae

51. Christeila dentata (Fors^J^) Brouwnsey

%  Fougère de taille moyenne, reconnaissable par le rhizome dressé, frondes

deltoïdes, couvertes de poils blancs. Limbe bipinnatifide. Pennes sessiles, alternes,
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les inférieures réduites, les moyennes larges à bord dentées extrémités effilées. Les

sores groupés ën petits s^mas arrondis, ne faisant pas le tour de sinus des dents.

Ecologie : Terrestre, très fréquente dans les lieux exposés et les lairières dans la forêt,

* - au bord des cours d'eau et des zones humides.

52. Cydosurus striatus (Schumach.) ching.

Fougère à rhizome rampant, nu brun noir, à frondes très élongées. Pétioles

longs, brun noir à la base brun claire plus haut, limbe, bipenné. Pennes sessiles,
subopposées ou alternes, à contour ovale-lancéolé, courtement effilées au sommet, à

bords souvent réfléchis. Rachis nu, marges ciliés, nervures nues. Sores rapprochées

de la marge que la nervure médiane indusie petite, persistante, sores mamelonnés.

Ecologie : Terrestre, dans les marécages et au bord des ruisseaux.

53. C. tottus (fhumb.) PAC. Ser.

Fougère à rhizome rampant, écailleux à rachis fortement développé. Pennes
pétiolées, oblongues, alternes, à extrémité rétrécie. Limbe glabre, sporanges linéaires,
médians.

%  Ecologie : Terrestre, croissant dans les endroits marécageux.

54. Pneumatopteris afra (christ)

Fougère à rhizome rampant ou dressé, écailleux, à pétiole long, canaliculé.
Limbe à pennes moyennes, alternes, sessiles, à marge lobée. Frondes de contour
lancéolé. Sores en 2 rangées situées le long de la nervure médiane de chaque lobe.
Ecologie : terrestre, forme le sous-bois éclairés sur sol humide.

23. Famille Vittariaceae

55. V/ttaria owariensis. Fee.

Fougère à rhizome rampant, à frondes rapprochées portant des écailles
deltoïdes, étroitement effilées. Limbe linéaire, coriace, rétrécie à la base sur un court

•  pétiole brun clair, à extrémité aigu. Limbe enroulé, nervure médiane peu apparente.
Sores marginaux, profondément enfoncés. Sores ovales et lisses.
Ecologie : Epiphyte, surtout sur Eiaeis guineensis.
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'4 h

4.1.2. Caractéristiques écologiques de ptérfdophytes recensées.

•  ' ' ' ' - ■ -Î' V u l't-t
□ans cette rubrique nous présentons les espèces inventoriées ainsi que leurs

cil
caracréristiques écologiques.

.  t Vv " I ) T" ' *.
Tableau 2 : caractéristiques écologiques

" /

Famille Espèces

Adiantaceae ' Adiantum radlanum

A. vogelii

Aspidiaœae Ctenitis lanigera

C.pilosissima

! C.protensa

I Lastrefiîpsis
; pseudoperrleriana

ïectoria an

r. fernandensls

Habitat

Terrestre (milieux urbains)

(Milieux urbains)

Aspiçiniaceae Asplenium africanum

j A. emn.ginatum
j A.vuîia!:ile var. a!:imense

; A .'ana..;ie yar.faucijugum

Terrestre (POP)

Terrestre FOR

Terrestre FOR

Terrestre FOR

Terrestre FOR

Terrestre FOR

L..

A;liyrir.cj:i'i I Diplazium

D. proiiferum

Davalliacciio Gavalîia chaerophyllofdes

Dennslaedîi.'icoavj i l.ùnchilûi tisseranlii

■  iv'iicrryiepia speluncae

G!B.ic'^on;3C?.î?ie ! Dicfnr.opUnis L.earis

Vieux Elaeis, Millettia,

Retersianthus,

Entandrophragma, Uapaca,

Ricinodendron, Vieux-murs,

Vieilles toitures, litière.

Litière en FOS

Litière, Bois-mort en FOS, FOR

Bordures de cours d'eau terre-

ferme, bols-mort en FOS, FOR

Litière en FOS, Terre-ferme

Terre ferme en FOS

Mangifera, Ricinodendron,

Elaeis, Vieilles toitures (Milieux

urbains)

Terre femie litière en FOS, FOR

Terre ferme en FOS, FOR

Terre ferme Jachère

Espèces

accompagnatrices

Isolé

Isolé

Adaptations

écologiques

Terrestre lieux en

soleilleux

Terrestre

1

Rhymatosurus,

Rlatycerium,

Nephrolepis,

Vittaria,

Microgramma

Isolé

Isolé

Isolé

Terrestre i
I

Terrestre, sur les j
lieux ombrages et !
humides

Terrestre

Terrestre

Terrestre

Terrestre

Epiphyte, Çpiiyir

Terrestre

Isolé

j  Tcrrostie
I Terrestre,
j Epiphyte

Tvsrîi-sî'e.

Microgramma.

Nephrolepis

TriT-liomarKjy

Dr/naiia

T ertest'v";

Epipliy'e. Ep:lyî'.

isole

isoîé

Cydosur./j,

L'yocdium,

Nepl'JOlepio,

i  ionoîl:;
i

i Toriesir
.i rerreetr=
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ê.

!  Hemionitidaceae Pityrogramma
i

I  calomelanos

H/nicnopuyîacoae Trichomanes speciosum

Hypolepidaceae Blotiella currori

Histiopteris incisa

Plaridium aqiiilirtijr.-.

F', centrali-africanum

h

Loniaiiopsidacaat: i Boloitis acroslichoides

I B. graboonensis

' B.hirnblotii

, B.gP;r:-n-;:(.ârn

i
!
i

' Lointnaiiopsis guineensis

L.i-.cderac^ra

Terre ferme en FOS, Vieux

murs en milieux urbains

Vieilles toitures (Milieux urbains)

Terrestre Jachère

Terrestre Jachère

Terrestre Jachère

Terrestre Jachère

Pteridium,

Selaginella

Psilotum nudum,

Phymatodes,

Dicranopteris,

Lycopodiun,

Cyclosurus

Terrestre, Epilyte.

Vittaria,

Phymatodes,

Platycerium,

Davallia,

Nephrolepis

Marattia fraxinea

Christella dentata

Cyclosurus,

Cyclosurus.

Dicranopteris

Cyclosurus,

Dicranopteris

Epiphyte

Epilyte

Lomariopsis P&K'striï

Terrestre FOP

Terrestre FOP

Terrestre FOP

Terrestre FOP

Terminalia superba, uapaca,

Litière, Ricinodendron en FOS.

Bois-morts, racine de Uapaca

jeune Ricinodedron,

Petersianthus jeune,

Pterocarpus jeune en FOS,

FOP

Bois-mort, racine d'

Entandrophragma en FoS,

FOP. racine d'Elaeis, d'Uapaca

Isolé

Isolé

Isolé

Isolé

Isolé

Lomariopsis

palustns,

Lomariopsis

guineensis

Lomariopsis

hederaceia

Terrestre

Terrestre

Terrestre Jc.me |

fronde comcclibîe ;

Terrestre Jeuno |

fronde comestible i

Terrestre

! Terrestre

Terrestre

Terrestre

i Epipiwie

! upiphyte

Lycopodicccuo ! Lycopod'um /uu-n

Mernttiaceae i Marattia boivinii

M.fraxinea

Terre-ferme, litière Elaeis bord

de cours d'eau en FOS

Bcrd de ruisseaux, lieux

humides en FOS, FOP

Terrestre bord de ruisseaux et

I

! Epiphyte

Dicranopteris,

Pityrogramma,

Cyclosurus

lofie.'jîie

Cuclcsurus.

Marattia fraxinea i  ror.c;».'; i.MV'

Cyclosurus, | Tcrire'.:;-:
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versant humide en FOP Thomatoceccus

danielll, Marattia

boivi

fronde et rhizome

comestible

Nephrolepidaceae Nephrolepsis acutifolia

M. feiserrata

Oleandraceae

Polypodiaceae

Oleandra distenta

Drynaria laurentii

Mictôgramma

lycopodiofdes

Vieux Elaeis Vieux Mangifera,

Bois-Mort Cycas, Encephalortos

vieux, milieux urbains

Vieux Elaeis. Vieux Mangifera.

vieux Millettia. Terre-ferme.

Vieux murs. Bois-mort, milieux

urbains

Platycerium.

Asplenium.

Phyrnatosurus,

Drynaria,

Microgramma

Vittaria Davallia,

Trichomanes.

Platycerium,

Phyrnatosurus,

Asplenium.

Microgramma,

Drynaria,

oleandra

Elaeis, vieux ou jeune, milieux

urbains

Nephrolepis,

Platycerium.

Phymatodes

Epiphyte, Epilyte,

terrestre, Jeune

fronde

comme antidote et

comestible j

Epiphyte, Epilyte. .

terrestre. jeune j
fronde antidote et |

comestible

Epiphyte

Vieux Mangifera, Vieux Elaeis,

Dacryodes edulis. Ficus valish

shoudae, Terminalia, milieux

urbains

-I

Vieux Elaeis, vieux Mangifera,

Tectaona grandis, Dacryodes

edulis, vieux Spondias,

cytherea, vieux Syzygium

cumini, milieux urbains

Microsonium punctatum

Phymatodes scolopendria

Vieux Mittettia, Vieux

Ricchrondendron, Vieux Elaeis,

Terminalia, Bois mort, milieux

urbains

Encephalartas, Vieux murs.

Litière de tectona. Vieux Elaeis,

Vieux Millettia, Vieux mangifera.

Nephraolepis sp,

Platycenia,

Phymatosurus,

Microgramma et

cliorchidae sp.

Nephrolepis,

Platycerium,

Phymatodes,

Drynaria,

Asplenium

africanum,

Microsoriurn.

Punctatum

Platycerium,

Neprholepis,

Phymatodes.

Microgramma

Asplerium

africanum,

Microsoriurn

punct.,

Platycerium sp.

Epiphyte

Epiphyte

Epiphyte, Epiîy.U

Epiphyte. F.piiv«.^

Tefieslre
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Platycerium angolense

P. stemaria

Psi'.otaceae

Pteridaceae

Psilotum nudum

Salviniaceae

Schizaeaceae

Pteris burtonU'

Salvinia nymphellula

Spondias. Syzygium, Cycas,

milieux urbains

Vieux Elaeis, Temninalia, Vieux

murs, Tectona gransis. Vieux

Spondias cythera, Syzugia

cmini, milieux urbains

Vieux tectona. Vieux murs.

Terminalia, Vieux Elaeis, Vieux

Syzygia cuminii spondias,

Petersiantus, Pterocarpus,

Entandrofragmma, milieux

urbains

Nephrolepis,

Drynaria,

Microramma, etc

Asplenium

africanum,

Phymatodes,

Nephrolepis,

Microgramma,

Microsorium,

Drynaria

Microgramma,

Asplenium

africanum,

Phymatodes,

Epiphyte, Epilyte

Epilyte, Epiphyîe

Vieux murs, milieux urbains

Terre-ferme sur la Litière, au

bord des cours d'eau en FOS

Phymatodes,

Piîyrogramma.

calomelanos

Epilyte

Marécage,

urbains

Etangs, milieux

Lygoditoâm microphyllum Terre-ferme milieux humides et

surtout ouverts, Elaeis Jachère

L.^mithionum

Seîagine'.laceae

Vieux Elaeis, Terre-fenne sur

lieux ouverts en FOS, Jachère

Selaginella moHiceps

Selaginella myosurus

Terre-ferme au bord de chemin,

ruisseaux en Jachère

Terre ferme, lieux ouverts &

ensoleillés, Jachère

I
• I

.1...

Terrestre

AquatiquePneumatopteris,

cuclosurus

Dicramopteris. | Tenesifc,

Selaginella, 1 Epiphyle,

Nephrolepsis,

Cyclosurus

Accidente'

Selagir'.eîla,

Cyclosunjs, Epiptiyte

Pneumatopteris, j accidentei.
Dicrafrîopters, ! Tenoetra
Nephrolepsis

Dicranopteris,

Lygodium,

Nephrolepis,

Cyclosurus

Tari esLe
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Thelypteridaceae i C^. • ' ' • : dentata Terre ferme. lieux humides, Pneumatopteris, Terrestre

!
marécages, milieux urbains Cyclosurus

Cyclosums striatus Terrestre, sur les marécages au Christella, Epilyte, Terrestre.

bord des cours d'eau et Etangs, Pneumatopteris, marécàgéuse

milieux urbains Selaginella,

Lygodium,

G tottus Vieux murs, terre ferme

marécage, milieux urbains

Salvinia Terrestre,

marécageuse

Pneumatopteris afra Sols humides, terre ferme,

milieux urbains

Pneumatopteris

Christella

Terrestre

Vittariaceae

1

1

1

Vittaria owariensis vieux Elaeis, milieux urbains Platycerium,

Asplenium,

Phymatodes,

Microgramma,

Davallia

Epiphyte

La lecture du présent tableau montre la prédominance des espèces vivant en

association. La répartition des espèces, leurs caractéristiques écologiques montre

qu'il y a des espèces qui sont épiphytes, terrestres, épilytes, aquatiques.

Légende :

-  FOP : Forêt primaire

-  FOS : Forêt secondaire

Tableau 3 : Différentes adaptations écologiques

r Adaptations écologiques

Terrestre

Epiphyt#

ij^iphyfe et Epllyte ^
j Terrestre et Epiphyte

rTerrestre, Epiphyte et Epilyte

U
rerreslr^ et Epilyte

j Epllyte
~ •—«- -- —

I Aquatique

j Total

Nombre

29

r\J

%

52J

__9.1

9.1_

9/l_

7.H

t,8

100
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L'analyse du présent tableau révèle que les espèces terrestres sont

dominantes avec 29 espèces soit 52,7%, suivies des épiphytes et épilytes ; épiphytes

terrestres et épiphytes qui ont 5 espèces soit 9,1% chacun , lès terrestres et

épiphytes, épilytes suivent avec 4 espèces soit 7,8% ; terrestre et épiphytes. épilytes
viennent avec 3 espèces soit 5,5% une espèce aquatique ou marécageuse soit

1.8%.

ADAPTATIONS ECOLOGIQUES ET HABITATS

Habitats

Types écologiques FOS FOR Jachère Milieux urbains

Terrestres 13 12 07 09

Epiphytes 09 08 04 14

Epilytes - -
-

12

Litière 08 09 02
—

1 Total 30 29 13 35

L'analyse du présent tableau montre la prédominance des espèces épiphytes
dans les milieux urbains avec 14 espèces, suivis de terrestres de la FOS avec 13
espèces. Les épilytes ne sont représentés qu'en milieu urbain. Ceci confirme le
résultat de BOLA Op.cit qui avait montré que les épiphytes préfèrent plus les milieux
urbains que les forestiers, (à cause de l'éclairement qui règne dans ce milieu). Les
terrestres préfèrent les milieux forestiers (FOS et FOR) à cause de la qualité du sol et
de l'humidité qui y règne.

4.2. PRESENTATION DES ESPECES SUIVANT LEUR MODE DE VIE

Dans cette rubrique nous présentons les espèces qui vivent ensemble avec les
autres espèces et celles qui sont isolées.

Tableau 4 : Sociabilité des espèces

1  Mode de vie Nombre %

[ vivant avec les autres 32 58,2

—

i  Isolées
23 41,8

1 Total 55 100
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Ce tableau nous révèle que sur 55 espèces inventoriées, 23 espèces soit

41,8% vivent isolées et 32 autres espèces, soit 58,2% sont sociales. Certaines de ces

espèces forment des peuplements. Dans le présent travail, nous n'avons pas pu

abordé cet aspect.

4.2.1. Présentation des habitats

Les différentes adaptations écologiques se retrouvent dans les divers habitats.

Nous présentons dans le'tableau 5, les différents habitats sur lesquels se développent

les espèces recensées.

Tableau 5 : Différents habitats

Habitat Nombre %

Forêt primaire (FOP) 14 25,5

Forêt secon.daire (FOS) 15 21,8

Jachère (Ja) 9 16.4

Milieu urbain (M.U) 21 38,2

Total 55 100

*

Légende : MU : Milieu Urbain.

Il découle de ce tableau que sur 55 espèces recensées, 21 sont du milieu

urbain 38,2% ; 14 sont de la forêt primaire (FOR) soit 25,5%, 12 espèces de la forêt

secondaire (FOS) soit 21,8% et 9 seulement viennent de la jachère, soit 16,4% .

4.2.2. Phorophytes

%

-  La vie et la structure de la plante hôte jouent un rôle déterminanl dans la

distribut!v')n des épiphytès qui doivent s'adapter à cette dernière. Les différents

phorophytes sur lesquels se développent les ptéridophytes sont :



Tableau 6 : Différents Phorop.hytes

36

Phorophytes Famille Nombre

d'épiphyte

1

%

Entandrophragma cylindricum Meliaceae 4 5.6

Cycas circinalis Cycadaceae 2 2.8

Cycas revoluta Cycadaceae 2 2.8

Dacryodes edulis Burseraceae 2 2.8

j Elaeis guineensis Arecaceae 13 18,3

Encephalartos laurentianus Zamiaceae 2 2.8

Ficus vallis-choudae Moraceae 1 1,4

Mangifera indica Anacardiaceae 5 7.04

Miiiettia laurentii Fabaceae 5 7.04

Petersianthus macrocarpus Lecythidaceae 3 4.2

Pterocarpus soyauxii Fabaceae 3 4.2

Ricimodendron heudelotii Euphorbiaceae 5 7.04

Spondias cytherea Anacardiaceae 4 5.6

Syzygium cuminii 4 5.6

Tectona grandis Verbenaceae 4 5.6

Terminalia superba 4 !  5.6

1 Uapaca guineensis Urticaceao ;  ̂ i  5,6

La lecture du présent tableau révèle que sur 18 phorophytes recensés. Elaeis
guineesis et l'hôte des 13 espèces de ptériphytes, soit 18,3% suivie de Mangifera
indice, Miiiettia iaurenti et Ricinodendron heudelotii qui abritent chacun 5 espèces.,
soit 7,04%. Les autres espèces ont là 2 espèces de ptéridophytes.
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CHAPITRE CINQUIEME : DISCUSSION

5.1. INTERPRETATION DES RESULTATS

L'analyse floristique révèle que le sous-embranchement de Pterophytina forme

une majorité écrasante avec 50 espèces soit 90,9%. Ce dernier représenté par la sous

classe de leptofilicidae 48 espèces, soit 87,3%, c'est une sous classe majoritaire

parmi les ptéridophytes actuelles et l'ordre de fillcales renferme a lui seul 18 familles

sur le 55 espèces recensées.

Les espèces des sous - embranchements Lycophytina et Psilophytina, des familles

Lycopodiaceas, Selaginelfaceae, PsHotaceae et marattiaceae méritent une attention

particulière pour leur conservation.

- Types écologiques

Les espèces terrestres sont dominantes avec 29 espèces soit 52,7%. Les

épiphytes et les épilytes sont aussi représentés mais en faible proportion par rappoit
aux terrestres. Ces espèces sont indicatrices des conditions écologiques. MABAY et

al(2003^i
Toutes ces espèces n'ont pas les mêmes exigences écologiques, les unes prcfcrenl

ia vie loîrrostre pour puiser les éléments nutritifs dont elles ont besoin direclemeut du
soi. les épiphytes profitent de l'humus qui s'accumule sur le tronc de l'arbre, pour
survivre. Les terrestres recherchent les zones bien ouvertes et ensoleillées ou des

zones ombrageux. Ils poussent aussi sur la litière et sur le bois-mort.

Les épiphytes et épilytes ont parfois les rhizomes longuement rampant pour pouvoir
profiter de se nourrir au maximum à l'aide de leurs rhizoïdes.

- Modes de vie

La majorité des Ptéridophytes sont des plantes sociales, beaucoup sont
conformes de touffe. Ils peuvent présenter plusieurs pieds seuls ou mélangés avec

d'autres espèces des Ptéridophytes. Si ces espèces vivent ensemble, colonisent le
même biotope, c'est parce qu'elles ont les mêmes exigences écologiques
- Habitat.
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Ce spectre est dominé par le milieu urbain qui représente 21 espèces soit

38,2%. Du point de vue écologique, les espèces inventoriées se retrouvent plus dans

les milieux urbains et forestiers, ces espèces préfèrent plus la forêt que la jachère,

ceci est dit au fait qu'en forêt il y a la litière qui accumule les matières nutritives.

La faible représentativité des Ptéridophytes dans les jachères, est due à leur

élimination par les autres plantes plus compétitives.

- Phorophytes

Le phorophyte préférentiel est l'Elaeis guineensis 13 espèces soit 18,3%,

suivi de Mangifera indica. Millettia iaurentii, Ricinondendron heudeiotii avec 5

espèces chacune soit 7,04%. Cette préférence des épiphytes sur Elaeis guineensis

est due à la présence des bases foliaires favorisant la rétention d'eau et

l'accumulation de l'humus. Eiaeis guineensis ayant des centaines des fourches, sa

capacité phorophylique est très élevée (BOLA, Op. cit). Les arbres exposés ont plus
des phorophytes que les arbres ombrageux, recevant ainsi plus de lumière et
disposant d'une grande surface sur les organes ligneux. Ils offrent plus de possibilité
de fixation aux épiphytes. Très répandue dans les forêts ombrophile^, les palmiers à

huile supportent ies terrains secs, il est capable de s'installer et végéter dans le sous -
bois marécageux. Les épiphytes ont les choix d'Eiaeis k cause ce 1 humus abonde;! ît
formé par le stipe putréfié, c'est un substrat riche en matière nutritive, une observatior»
pareille à été fait par LETOUZY in JAWOTHO, \1997)

5.2. COMPARAISON DES RESULTATS

Nos résultats sont comparés avec ceux trouvés par les autres auteurs ayant
travaillés sur les ptéridophytes.

Quelques Auteurs

A: BEBWA(1981)
B : EWANGO(1994) '
C: r;!AI<AkNA(^19a6) .
D: BQLA(2002 )
Ë: RASOLOHERY et ANDRIAMIARISOA(2002~)
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F: UROM(2002)
G: BINDU(2006)
H : TARDIEU- BLOT(1964)
I  ; LEJOLYetal(l988)
J : Présent travail(^2007)

Tableau 7: Similitude des espèces inventoriées

Espèces A B C D E F G H 1 j

Adiantum radianum
i

1 Adiantum vogelii

-
+

+
. -

+

+  i

+

+ i
—i-

+

+  '

Ctenitis lanigera -
+ - - - - -

+ + 1 +

C.pilosissima -
+ - •

+ + +

C.protensa

Tectaria angelicifolia -
+ + - - -

-

+

+

1

+

+
1
)

+

+
i

.  1

T.fernandensis -
+ - - - •

■

+ +  '

Lastreopsis pseudoperrieriana - - -
- + -

- ~ ••
+

Asplenium africanum + + + + - - - + +

A.emarginatum -
+ *■

+ + i"

A.variabile var. akimense
+

1 A.variabile var. paucijugua -
+ + + •  ;

1 Diplazium proliferum -
- - - - - -

+ + +  j
.! !

D.' ' -
+ - - ~ •

"

+ + 'T \

"H

Davallia chaerophylloîdes - + - + + - - + ! + + iJ—j

Lonchitis tisserantii - - - - - - -
+

i
- + i

—1

Microlepia speluncae - + - - - - -
+ + +

Dicranopteris linearis -
+ - - - - - + + +

Pityrogramma calomeianos -
+ - - + - -

+ + +

Trichomanes speciosum -
- - - + - - - -

4-

Biotieila currorii

Histiopteris incisa

P4$tndium aquilinum

-

+

+

+

- -
+ - -

+

+

+

-!•

+

•f

!
.J.

!  +
1
i

P.centraii-africanum -
+ - - - *•

"

+ i 1
... U-

Bolbitis acrostichoîdes - + - - - -

1
1
i i
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«

B.gahoneensis -
+ + + +

B.gemmifera, + -
+

B.humblotii - - - -
+ - - - + +

Lomariopsis guineesis -
+ + - - - - + + +

L.hederacera -
+ + + +

L.palustris -
+ - - - - -

+ + +

Lycopodium cernum -
+ - -

+ - -
+ + +

j Marattia boïvinii - - - - + - - - -
+

1 Marattia fraxinea - + + - + - - + + +

!  — —

i Nephrolepis acutifolia + + -
+ - - -

+ +

1
+

N.biserrata + + + + + + -
+ +  + 1

Oleandra distenta + + - + + - -
+ + ! +

Drynaria laurentii + + -
+ - + + + + +

Microgramma lycopodioïdes + + -
+ - + - + + +

Microsoriunn punctatum + + -
+ + + + + + +

Phymatodes scolopendria + + + + + + + + + +

Platycerium angolense + + + + -
+ -

+ +

i

P.stemaria + + + + - + -
+ + •{-

Psilotum nudunn + + - + - - -
+ + -I-

Pteris burtonii -
+ + + +

Salivinia nymphellula - + - - - - -
+ + +  i

Lygodium microphyllum - + + + +

L.smithianunn - + - - - - - + + +

Selaginella molliceps - + + + +

Selaginella myosurus -
+ - - - "

+ +

Christella dentata - + - -
+ - -

+ +

i  i

Cyclosurus striatus - + +
1

! 1 +
!

C.tottus - + - - - -
-

+

Pneumatopteris afra - + + +

Vittaria owariensis + + +

Légende; - espèce non citée par l'auteur

+ Espèce citée dans la région
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La lecture du tableau 7 nous révèle que parmi les espèces inventoriées au

cours de nos recherches 5 espèces et une variété sont citées pour la première fois

dans la région de Kisangani et ses environs, il s'agit de : Lastreops/s

pseudoperieriana, Tricomanes speciosum, Bolbitis humblotii, Lonchitis tisserantù.

Marattia bavinii et Asplenium variabile var. akimense.

Parmi ces espèces, 4 ont été cité dans la flore de zahamena au madagascar

(RASOLOHERY et ANDRIAMIARISOA Op.cit) Bolbitis humbiotii, Marattia boivinii,

Lastreopsis peudoperrieriana et Trichomanes speciosum. Et 3 espèces ne se

retrouvent pas citées dans la flore du Gabon de TARDIEU — BLOT, il s agit de.
Lastreopsis pseudoperrieriana, Trichomanes speciosum, Marattia boivinii

Les espèces les plus communes (celles qui sont citées par au moins 5 auteurs)
sont: Aspienium africanum, Nephroiepis biserrata, Oieandra distenta, Drynaria
iaurentii, Microgramma iycopodioides, Microsorium punctatum, Phymatodes
scoiopendria, Piatycerium angoiense, P. stemaria.

Elles ont été rencontrées dans les milieux variés (FOS, FOR, milieux urbains) et sous

formes différentes : Terrestres. Epiphytes, Epilytes.

Ceci confirme la théorie qui dit que dans l'embranchement des Ptéridophytes

on trouve des espèces reliques (Lycopodium, Psiiotum, Seiagineiià) dont la
morphologie ressemble à celle des plantes ayant existées, il y a des millions
d'années et des espèces en pleine évolution et qui constituent la famille de
Polypodiaceae (NTAHOBAVUKA Op.cit).

Certaines espèces ont été récoltées par EWANGO Op.cit mais nous ne les avons pas
rencontrées.

Il s'agit des espèces : Ophiogiossum eiUpticum, Lycopodium phiegmaria, Pyrosta
lanceolata

Cette situation interpelle notre attention sur ces espèces, sont-elles devenues rares ?
Nous pensons qu'une étude approfondie sur la flore Ptéridoptiytique de la Tshopc est
nécessaire pour nous rendre compte s'il n'y a pas eu disparition de certaines
espèces.
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Pour l'espèce Ophiogfossum eUipticum il est important de découvrir son site. En effet,

il s'agit d'une plante très délicate, annuelle n'ayant qu'une seule feuille mais qui peut

rester sous terre pendant 4 ans sans produire des feuilles (NTAHOBAVUKA Op.cit).

Le peuplement Alsophila manniana, signalé par Szafranski et Bebwa, 1985 aux

environs de Kisangani n'a pas été retrouvé. Les craintes qu'ils avaient émises

pourraient être confirmées si les recherches ultérieures confirment la disparition de ce

peuplement.

Tableau 8 : Les phorophytes

Phorophytes A B C D E • F

Cycas circinalis - - -
+ -

+

Cycas revoluta - - - - -
+

Dacryodes edulis - - - + -
+

Elaeis guineensis + + - + + +

Encephalartos laurenthianus - - -
+ -

Entandrophragma cylindricum - -
+ - -

+

Ficus vallis-choudae - - - + -
+

Mangifera indica + + - + -
+

Millettia laurentii + + -
+ -

+

Petersianthus macrocarpus - - - + -  • +

Pterocarpus soyauxii - -
+ - -

1

+  !

Ricinodendron heudelotii - - - - -
+

Spondias cytherea - -
- + -

+

Syzygium cuminii - - -
+ -

+

Tectona grandis + - -
+ -

+

Terminalia superba - - + -
-

+

Uapaca guineensis - -
+ - -

+

Légende

A: BEBWA.11981

B : KASEREKA, 1994'

C: KATAOMBA.'2001 ̂

D: BOLA,'2002'^

E: UROM.52002 >
F : Présent travail, 2007 '



Il découle du tableau 8, la prédominance d'Elaeis guineensis, suivi de

Mangifera indica. Les autres phorophytes se retrouvent cités mais soit une seule fois,

soit ne se retrouve pas. Sur Elaeis les ptéridophytes se regroupent plus sur le milieu

et la base, une seule espèce que nous avons trouvé est qui préfèrent le sommet est le

Nephrolepts biserrata. (BEBWA et MANDANGO. 1984) sur les arbres ramifiés. Les

épiphytes préfèrent les lieux de ramification de différentes fourches (BOLA, Op.cit.).

Les phorophytes se présentent de la manière suivante selon l'ordre décroissant:

Eiaeis guineensis, Mangifera indica, MHiettia iaurentii et Tectona grandis.

Les autres peuvent être considérés d'accidentels.

Dans notre milieu, Elaeis guineensis est le phorophyte par excellence pour les

Ptéridophytes qui se rencontrent plus sur le milieu et la base. Une seule espèce

colonise aussi le sommet d'Elaeis guineensis : c'est Nephrolepis biserrata. Pour les
\

autres plantes ligneuses les Ptéridophytes préfèrent les noeuds des ramifications,
c'est-à-dire les fourches. Cela a été également confirmé par BEBWA et MANDANGO

Op.cit ainsi que par BOLA Op.cit).
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,  CHAPITRE SIXIEME : CONCLUSION

.  L'étude écologique des ptéridophytes de la ville de Kisangani et ses environs a

conduit à l'inventaire de 55 espèces réparties en 4 sous-embranchennents. 4 classes,

4 sous-classes, 6 ordres et 23 familles comparativement aux 94 espèces

mentionnées par LEJOLY et al 1988 et 58 espèces par EWANGO, 1994.

Les espèces et variété^citées pour la première fois à Kisangani, et qui constituent

notre modeste contribution pour cette flore sont : Lonchitis tisserantii, Marattia

Boivinih Lastreopsis pseudoperrieriana, Trichomanes speciosum, Bolbitis humblotii et

une variété de Asplenium variabile var. akimense.

Les Ptéridophytes épiphytes et épilytes se développent sur les vieux arbres, les

vieux murs et les vieilles toitures. Cette préférence est due à ia présence de 1 humus,

à l'eau de pluie ou de rosée.
m

Etant donné que nous avons fait l'étude écologique, nous souhaiterions que

®  les études ultérieures soient faites sur les adaptations morphologiques en rapport

avec les différents biotopes et substrats.
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